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MEREASREERRE
LETTRE DE LA COVR DE PARLEMENT

# 6

. de Bourd-aux  efcripte à la Cour de :
# Parlement de Paris. 1

DT.

IL ya’ prez de deuxansque cette Provigpce, &

particuliérement cetteVille deBourdeaux,fouffre tout ce qui

peut conceuoir d’injure & de perfecurion. Vous auez tef-

moigné que leurs difgraces vous ont couchés, & apres que

vous auéz acquis la paix à la Viilede Paris, &obtenuvne DéF

claratio® de SaMajelté,pourrendte liberté& les Privileges

à tout ce qu'il y a de grand & de cenfiderable dansl’Eftat,

vous auez voulé contribuerà noftre repos particulier ,(com-

meeftanrt ve des partiesde ce grand Corpsqui reffoitentore

affigé. Enforte que Ja douleur & le reflentiment que vous

tefmoignaftes de nos fouffrances, aÿda beaucoup à la paix

quil pluftau Roy nous accorder, de laquelle nous n'auons:

goufté lesfruiéts qu'en image, parcequ'elle à efté violée con:

tre ce qui nousà toufiours paru desititentions de Sa Maijefté,

par celuy quià excité & fomenté la guerre contrefes Conci-

toyens,& contre laVille capitale de {on Gouternement,pou

ladeftruire. Er quelqueseftortsquenousayons faits par de fi

Jongues &de fi continuelles plaintes,il femble qu’on vucille

pluftoit nousofterl’efperance,que l'opprefion ; puifqu'on

Jaifle toufoursau millieude nouslacautedenos miferes,pen-

dant lefquelles Madame la Princefle, & Monfieur le Duc

d'Anguien fon fils, ont paru depuis pe ü détours inopinemenE:

dans cerrecompagnie, fans autre équipage ny appareil:que

eeux deleuraffliétion, fe plaignans de la Longue détention

deleurr-r> &deleur Mary, & desautres Princess contreles

eermesde la derniére Declaration, demanésns feureté pour

leurs pérfonnes& pour leursviessEr bien queleurfexe & leur

aage:& laicondition de leur forrune ,fuflenx auf dignes de

juftice qu'ilslefontde compaflon, nous n'auons päs vou’u
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entreren connoiffance de leursplarntes,& noustenänstous:

jours danslerefpe& quenousdeuonsauRoy;nouspous foin:

mes contentez de leur promettre, fous le bon plaifindeSa

de leurs perfonnes. ficheres& fi confidefablesal'Efat, 8 de

fapplier tres-humblemenr Sa Maiefté defaire, furles deman-

des portées.parlaRequeftequüls nous ontprefentée, & le

renuoy dés Princesd leuns-tuges àgturels, les confiderations 
reposde cette Province, qui va eftrele Theatre de diuerfes

Tragedies par lesdiuers partis qui s’y forment fur linexecu-

tion de cefte Declarationficelebre, de l'an mil fix cens qua-

rante hui&, que voltre zele au bien de l’Eftat, a procuré à tou

ce la France; & parl'infractionauflide la Declaration quele

Roy auoit parciculiérement accurdée à cefte province: ou

nousauons veu revenir les Intendansauec de noms pius doux

& des procedures plus cruelles, & le fisur de Fou'é condam-

ner par des SentencesPrefdiales desParroiffesentiéres au f:u,

8 rous les habitans, les vns à la porence, les autres à la galere

& au baniflemenr,fans diftin@ion des aagesny desfex:s pour

n'auqir pas peu payer Tout ce que l’auariceauoit voulu exiger

deux,imputantlimpuiffanceà crime, & failant executer ces

inhumanirez à main armée par forme de luftice. Nous efpe-

rons pourtant quecemme les graces de ces Declarations &

de cefte paix, ont efté l’ouurage de voftre intercefhon

vous ferés jaloux d en promouuoir l'exécution, & que comme

vous {çaués l'yvfage de flechir le cœur des Roys, vous ferés

ceflerrantde plaintes par votre encremife, & les rauages qui

menacent celte Province, qui peuuent entraifnerla perte de

L'Eftae, puis qu’elleen eft vne des plus confiderables, & qu’el-

1e efktur le poiné d'eftre defchirée:par les mains propres des

Suists du Roy, ou par celle de | Fftranger, qui à lesyeuxde

tous coftés rendus à laruyne de cefteMonarchie, çaeflé le fu

jer de celte dépeiche,& duRegiftre que nousauons fai dans

celte derniére occurance,fur le fuiet de Madame la Princeffe,

duquel nousauonsiugé vous deuoirinformer par vnConfeil-

 

Maiefté, la liberté de leurfeiourdans cetré Ville, & lafeureré.

qu'ilsiugerôt à propos, pour le bien de fon feruice,& pour le
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